
Bienvenue du 
Président du g7+

Au nom du groupe du g7+ et du secrétariat, je vous 
souhaite la bienvenue dans notre bulletin du 
deuxième trimestre 2016. 

Je suis honoré et humble d’être le nouveau 
président du g7+, en remplacement du Dr Kaifala
Marah qui est maintenant le gouverneur de la Banque 
de la Sierra Leone. Au cours des trois derniers mois, 
j’ai vu le groupe du g7+ obtenir des résultats 
remarquables à différents niveaux avec 
unengagementde haut niveau.

Je félicite et remercie les membres du g7+ pour avoir 
organisé une réunion ministérielle couronnée de 
succès les 23 - 24 mars derniers à Kaboul, en 
Afghanistan et pour avoir produit des résultats 
pragmatiques sous la forme du communiqué de 
Kaboul.

Je félicite les efforts de nos partenaires de 
développement dans leur soutien continu à 
l’objectifdu groupe du g7+ au sujet de la 
consolidation de la paix et le renforcement de 
l’État au niveau des pays.

H.E. Momudu Lamin Kargbo
Ministre des finances et du développement 

économique de la Sierra Leone et Président du g7+

Réunion technique à Nairobi, Kenya, 30 et 31 mai 2016

Le g7+ tiendra une réunion technique les 30 et 31 mai prochains 
à Nairobi, au Kenya. Les discussions poursuivront la réunion 
précédente, tenue en Décembre 2015 et la 4éme réunion 
ministérielle du g7+ qui s’est tenue à Kaboul, en Afghanistan. 
La rencontre est aimablement accueillie par le pôle de la Banque 
mondiale à Nairobi.

Le résultat attendu de cette réunion est la finalisation des 19 
indicateurs clés qui ont été identifiés lors de la réunion technique 
précédente et acceptés, sur le principe, au cours de la 4éme 
réunion ministérielle du g7 +. 

Les ministres du g7+ ont réitéré leur engagement à 
l’opérationnalisation du programme 2030. Alors que les pays 
membres du g7+ sont encouragés à adapter les indicateurs des 
pays qui conviennent à leur contexte, la sélection et la 
hiérarchisation des 19 indicateurs qui doivent être notifiés 
conjointement montreront une tendance commune en cours et 
les défis qui s’y rapportent.

Le rapport sur ces indicateurs serafréquemment émis pour nous 
aider à créer des preuves pour appuyer notre plaidoyer en faveur 
de politiques contextuellement adaptées assujetties à des pays 
touchés par les conflits et la fragilité.

Cette réunion technique sera également une occasion pour nous 
de planifier l’opérationnalisation des priorités de travail pour 
2016 - 2017 comme convenu lors de la réunion ministérielle de 
Kaboul. Cela comprendra les détails du plan de coopération de 

fragile à fragile en identifiant les domaines pertinents de la coopération au sein des pays membres.

*****

La 4ème réunion ministérielle du g7+ à Kaboul, 
en Afghanistan

La 4ème réunion ministérielle du g7+ a été un grand succès savamment organisé par le gouvernement de la 
République islamique d’Afghanistan et co-organisé par le Secrétariat du g7+. L’assemblée qui a eu lieu les 23 et 24 
mars 2016 à Kaboul, en Afghanistan, a réuni des délégués de haut niveau de 14 pays du g7+: l’Afghanistan (pays 
hôte), le Burundi, la République centrafricaine, la Côte d’Ivoire, la République démocratique du Congo, le Tchad,
la Guinée, la Guinée-Bissau, la Sierra-Leone, la Somalie, le Soudan du Sud, le Timor-Oriental, le Togo et le Yémen. Des 
représentants de pays non-g7+ et des organisations internationales comprenaient le corps diplomatique à Kaboul, 
le Groupe de la Banque mondiale, l’Organisation des Nations Unies, la société civile, le secteur privé et les médias.



 

Rencontre du g7+ avec le président de la Banque Mondiale 
et de la SFI et de l’AMGI  

Les succès de la réunion reflètent la force croissante 
du groupe du g7+ à être une voix pour le changement 
dans les relations gouvernement-donateurs et un 
regain d’intérêt sur la consolidation de la paix et le 
renforcement de l’État conduitpar les pays 
etappartenant aux payseux-mêmes.

Cette réunion de deux jours a été l’occasion de 
prendre note des progrès accomplis dans les pays du 
g7+ dans la promotion de la résilience et de la stabilité 
et les défis rencontrés sur le parcours de cet objectif. 
Les membres ont une résolution unanime pour régler 
la réconciliation et la paix d’une manière qui leur est 
propreafin de pouvoir servir de pierres angulaires àla 
résilience, et d’appuyer le dialogue politique à cette 
fin.
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Les représentants de la Banque mondiale, ont 
exprimés la volonté de la Banque à travailler plus 
étroitement avec le g7+ à l’avenir, en particulier sur: 
1) l’IDA 18, 2) le soutien au développement du 
secteur privé par l’IFC et le MIGA, et 3) l’apprentissage 
par les pairs, par exemple pour les investisseurs 
nationaux et étrangers afin de tirer les enseignements 
du secteur privé ailleurs.

******

Les ministres du g7+  ont salué le lancement de 
l’Agenda 2030 et sont engagés à mettre en œuvre 
les objectifs de développement durable (ODD) dans 
leur pays, en utilisant les principes du New Deal. Le 
groupe fera conjointement un rapport sur les 
progrès sur les indicateurs clés des ODD, qui sera 
finalisé au moyen de consultations entre les 
membres, par le biais d’un portail à établir au sein du 
Secrétariat du g7+. 

Ils se sont engagés à poursuivre le partage 
d’expériences par la coopération « Fragile à Fragile » 
dans la consolidation de la paix et le 
renforcement de l’État dans un esprit de volontariat 
et de solidarité.

La réunion a également donné l’occasion d’étudier 
les progrès accomplis sur les priorités de travail du 
g7+. Les participants ont discuté des difficultés 
communes et identifiés les moyens pour y faire face. 
Les participants ont pris note des conclusions de 
l’analyse indépendante du New Deal et appellent à 
des actions plus concertées pour relever les défis mis 
en évidence par l’examen.

Compte tenu du fait que ce fut la première réunion 
de haut niveau du g7+ organisée en Afghanistan, cela 
a été l’occasion pour les membres du g7+ d’en savoir 
plus sur l’Afghanistan, la nature des défis de
 développement et l’arrière-plan des conflits en 
Afghanistan. Les participants ont réalisé que les 
médias auraient pu jouer un meilleur rôle dans la 
représentation de l’image de l’Afghanistan. Les 
médias, qui ne choisissent habituellement que les 
incidents malheureuxdevraient également mettre 
en évidence les énormes progrès qui ont étés fait en 
dépit des défis.

Les ministres du g7+ ont rencontré le président du 
Groupe de la Banque mondiale, Dr Jim Yong Kim et 
son équipe de direction. L’ordre du jour de la réunion 
comprenait des discussions sur l’IDA 18, la mise en 
œuvre des ODD, et le soutien au développement du 
secteur privé dans les pays membres du g7+.

La Personnalité éminente du g7+, S.E. Xanana 
Gusmão, a conduit la réunion en mettant en évidence 
les résultats de la 4ème réunion ministérielle du g7 +, 
en insistant sur l’appel à la réforme du système d’aide 
internationale pour faire face à la fragmentation dans 
les pays du g7+, et pour un soutien particulier dans 
le renforcement des bases économiques, y compris la 
création d’emplois pour les femmes et les jeunes et le 
développement du secteur privé et des 
infrastructures.

Conscient du soutien continu de la Banque mondiale 
et de son examen des problèmes auxquels sont 
confrontés les États touchés par un conflit, 

le g7+ a souligné l’importance d’un soutien durable 
et flexible grâce àl’IDA 18. Les ressources de l’IDAsont 
précieuses pour parvenir à la paix et à la résilience 
dans les pays touchés par la fragilité et les conflits. 
Félicitant les élections réussies en République 
centrafricaine, le g7+ a demandé que les partenaires 
de développement puissent doubler leurs efforts 

pour aider le pays à atteindre la résilience.

Reconnaissant les succès accomplis dans le passé 
avec l’aide de l’aide extérieure dans la réalisation de la 
résilience (en particulier en Europe après la Seconde 
Guerre mondiale), le président Kim de la Banque 
mondiale a indiqué qu’un soutien considérable et 
soutenu est nécessaire à la suite d’un conflit. 
Affichant son mécontentement envers les niveaux 
d’APD proportionnels au PIB des pays développés, il 
a souligné que des ressources supplémentaires sont 
nécessaires pour empêcher un pays de retomber 
dans les pièges de fragilité. 

La direction de la Banque mondiale fait écho à la voix 
des pays dug7+ pour un soutien accru et souple dans 
le cadre de l’IDA envers les PFC et s’est engagée à 
travailler à cet égard avec les membres du g7+ et les 
donateurs de l’IDA. 

Le groupe du g7+ a demandé à être inclus dans 
les négociations de l’IDA18 comme circonscription 
représentant les États fragiles et touchés par des 
conflits tout en reconnaissant la participation des 
membres du g7+ représentant leurs circonscriptions 
géographiques.

*****



Lancement de l’analyse indépendante du New Deal, 
2010 - 2015

Le g7 + Secrétariat a récemment sorti une publication 
de recherche intitulée «Instruments d’aide pour la 
paix et le renforcement de l’État: Mettre le New Deal 
en pratique», qui a été distribuée pour la première 
fois lors de la 4émeréunion ministérielle du g7+ qui 
s’est tenue à Kaboul en mars 2016. L’étude présente 
des cas pour l’utilisation d’outils innovants pour 
réaliser les principes du «New Deal pour 
l’engagement dans les États fragiles». 

Cinq études de cas axées sur les programmes dans 
cinq pays du g7+  à savoir la République Centra 
Africaine, le Libéria, la Somalie, le Soudan du Sud, et le 
Timor-Oriental, tandis que la sixième se concentre sur 
un instrument utilisé dans plusieurs pays.

Ces pays se concentrent sur une gamme de 
programmes d’aide et instruments innovants qui sont 
conformes aux nouveaux principes et engagements 
du New Deal, et en tirent dix leçons pour les 
partenaires de développement et membres du g7 +  
(voir encadré ci-dessous).

Dans l’ensemble, ces études de cas montrent que 
- du point de vue à la fois du gouvernement et des 
partenaires de développement - avec une volonté 
politique et une coopération engagée,

il est possible d’élaborer des modalités et des programmes de soutien novateurs pour soutiennent les principes du 
New Deal, même dans certains contextes de développement les plus difficiles. De plus, ils montrent que cela vaut 
la peine d’investir du temps et des efforts dans ces initiatives, car ils peuvent conduire à des résultats plus efficaces, 
propres à chaque pays, et durables.
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Instruments d’aide pour la paix et le renforcement de l’État: Mettre le New Deal en pratique

Biographie du nouveau 
Président du g7+

S.E. Momodu Lamin Kargbo est le nouveau Ministre 
des finances et du développement économique de 
la SierraLeone, et dans le même temps, le ministre 
Kargbo a assumé la responsabilité d’être le président 
intérimaire du g7+ et ceci pendant au moins un an, 
jusqu’à la prochaine réunion ministérielle au début 
2017. 

Il est également nommé à la co-présidence du 
dialogue international sur la consolidation de la paix 
et le renforcement de l’État.

Il a près de 40 ans d’expérience dans le secteur public 
et privé. Avant sa nomination en tant que ministre 
des Finances et du Développement économique, 
le Ministre Kargbo a servi comme gouverneur de la 
Banque centrale de Sierra Leone et il aà son crédit 
d’avoir amélioré de manière significative le change 
des devises et la gestion des réserves.

Lors de son précédent mandat au ministère des 
Finances et du Développement économique de la 
Sierra Leone, le ministre Kargbo a été sous-ministre et 
ministre d’État responsable du contrôle et de la 
gestion des dépenses, des recettes et de 
l’administration de la politique fiscale et des réformes 
de gestion des finances publiques.

Dans le secteur privé, le ministre Kargbo a été direc-
teur et Directeur général de la Banque nationale de 
développement coopératif. Il a également détenu et 
géré une entreprise prospère de bois et de meubles.

À cet égard, nous souhaitons que le ministre Kargbo 
apportera sa vaste expérience au g7+ et offrira un 
leadership nécessaire pour faire avancer les travaux 
du g7+ en particulier dans la mise en œuvre des ODD.

Le ministre Kargbo est titulaire d’un baccalauréat en 
arts et en sciences économiques et une maîtrise en 
économie agricole de l’Université Rutgers, États-Unis. 
Il est également titulaire d’un MBA de la Texas A&M 
University, Etats-Unis.

**** 

Le Dialogue international sur la consolidation de la 
paix et le renforcement de l’État (IDPS) a commandé 
un examen indépendant du New Deal pour 
l’engagement dans les États fragiles. 

L’examen indépendant a été réalisé en 2015 et a été 
inauguré le 17 avril 2016 durant les réunions de 
printemps de la Banque mondiale / FMI à Washington 
DC, Etats-Unis. L’examen indépendant (hyperlien) a 
été effectué par le Centre sur la coopération 
internationale de l’Université de New York.

L’examen indépendant a confirmé la pertinence du 
New Deal comme un moyen pour mettre en œuvre 
les objectifs de développement durable, et a trouvé 
des résultats particulièrement positifs surl’importance 
croissante du g7+ sur la scène mondiale comme une 
voix pour les États fragiles et touchés par un conflit.

Principlaes Recommandations
de l’examen indépendant du 
New Deal

Si le New Deal n’existait déjà encore, il faudrait l’inventer.
Renforcer le New Deal à l’ère des ODD nécessitera des 

acteurs pour répondre à trois grands défis:

1. Construction (l’ensemble du gouvernement du g7+ 
et des partenaire de développement) et 
appropriation sociale des concepts au niveau des 
pays pour galvaniser l’accord et l’action sur «ce qui 
doit être atteint » et «comment».

2. Impliquer un large éventail d’acteurs publics et 
privés régionaux et internationaux pour améliorer la 
cohérence internationale.

3. Faire une utilisation plus efficace des ressources 
limitées et faire des mesures d’aide plus habiles pour 

renforcer la résilience et les institutions.

*****

« Le g7+ est devenue une 
circonscription de plus en plus 
influente sur la scène 
mondiale. »
Examen indépendant du New Deal 2016.

« En tant qu’alliance, le groupede pays 
dug7+ a la possibilité d’apporter une 
contribution unique à l’agenda du 
développement durable en tant que 
coalition de premier plan afin que 
personne ne soit laissépour compte. 
Le leadership et l’appropriation des 
politiques et des plans nationaux 
doivent être respectés.

Heran, S. (2016). Examen indépendantdu New Deal. 

CIC, New York, États-Unis.
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Du bureau du Secrétaire Général

Tout d’abord, je souhaite la bienvenue à S.E. 
Momodu Lamin Kargbo comme nouveau ministre 
des Finances et du Développement économique de la 
Sierra Leone et le nouveau président du g7+. 
Je souhaite que le nouveau président apportera sa 
vaste expérience au g7+ en tant que groupe ainsi 
qu’aux Etats de façon individuelle. Cela a été un 
honneur d’assister à la fructueuse 4èmeRéunion 
ministérielle du g7+ à Kaboul, en Afghanistan les 23 
et 24 mars 2016 en collaboration avec le très 
généreux Gouvernement de la République islamique 
d’Afghanistan. 

Il est encourageant de voir un niveau croissant 
d’engagement des pays membres du g7+ à participer 
activement à la réunion. 

Cependant, nous vous demandons à ce que plus 
de ministres viennent assisteraux réunions du g7+ 
tout au long de l’année afin de faire apparaître leur 
engagement et leur 
soutien politique à l’existence du g7+.

Au nom du Secrétariat du g7+, je voudrais 
remercier les ministres et les points focaux du g7+ 
pour leur soutien continu et l’engagement dans 
le noble causedu g7+ dans le rôle de plaidoyer en 
fournissant un cadre pour guider les partenaires et 
les donateurs internationaux afin de soutenir les pays 
touchés par les conflits et la fragilité. 

Je suis également ravi d’annoncer que le Secré-
tariat du g7+a signé le 5 avril 2016 à Stockholm en 
Suède,un protocole d’accord avec le PNUD pour 
soutenir et faciliter les activités du g7+. 

En outre, nous avons également signé un protocole 
d’entente avec ISE pour collaborer dans un d’intérêt 
communau renforcement desinstitutions de l’État 
dans les pays membres du g7+,le 17 avril 2016, à 
Washington DC, Etats-Unis.

Pour terminer, je veux conclure que notre mission se 
concentre désormaissur l’exécution duplan de travail 
2016-2017 qui a été convenu lors de la réunion 
ministérielle, en commençant par l’attribution des 
tâches et les étapes à la réunion technique de Nairobi 
les 30-31 mai prochain. 

Nous vous remercions de votre soutien et je vous 
souhaite une bonne lecture de notre bulletin 

d’information du mois de juin.

****


